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OU L’ON APPREND DE QUELLE FAÇON LE 
COMTE D’ALLIE FAISAIT SA COUR 

A MADAME LA REGENTE

Tamils que le cardinal Maurice, toujours actif et la­
borieux, recevait les ambassadeurs, les envoyés secrets, 
s’occupait des affaires du pays, s’attirait de nouveaux 
serviteurs, faisait, en un mot, métier de roi, la duches­
se régente, retirée dans ses appartements, s’entretenait 
avec son favori, Join des bruits de la cour aussi bien 
que des oreilles indiscrètes.

Chrestienne de France avait quarante ans. Ses che­
veux blonds et ses yeux bleus ont été chantés par les poè­
tes du temps.

Fille de Henri IV, elle se distinguait par les qualités 
qui rendirent si populaire le Béarnais; mais, comme lui, 
elle ne fut point exempte de ce qu’on est convenu d’ap­
peler les faiblesses des grandes âmes. Libérale, spiri­
tuelle et bonne, elle avait le caractère indécis, irrésolu, 
capricieux, un peu mélancolique de son frère Louis. 
Mais il fallait, pour dompter le monarque, la formidable 
énergie de Richelieu, tandis que Chrestienne subissait, 
comme souveraine, l’ascendant d’un homme sans valeur 
morale, antipathique à sa cour, exécré de ses sujets et 
dont la faveur ne s’appuyait sur aucun mérite.
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